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Au temps des voyages 


d’etudes medicales 


/ 


Fondes a la fin du xix e siecle, les « voyages d’etudes medicales » mirent en oeuvre, durant 
pres d’une quarantaine d’annees, une forme originale de formation continue, a mi-chemin 
entre ce qu’il est convenu d’appeler de nos jours le « developpement professionnel continu » 
et les preconisations d’une medecine thermale et climatique alors en plein essor. 


par Thierry Lefebvre* 


L es « voyages aux eaux » ont constitue de tout 
temps une source d’inspiration, tant pour les 
medecins que pour leurs patients. Rappelons- 
nous par exemple les ecrits d’Aelius Aristide, Montaigne 
ou Madame de Sevigne. . . 

Cependant, l’idee de les « organiser » a des fins d’instruc- 
tion pour les medecins et etudiants ne s’imposa en 
France qu’a partir du milieu des annees 1880. On peut 
en attribuer la primeur au Dr Felix Garrigou (1835-1920), 
medecin hydrologue auquel fut confiee, en 1885, l’orga- 
nisation du premier Congres international d’hydrologie 
et de climatisme. 


« Excursions » et « caravanes » 


L’evenement se deroula a Biarritz du l er au 8 octobre 
1886, sous l’egide de la Biarritz-Association, de la Societe 
d’hydrologie medicale de Paris et de la Societe meteo- 
rologique de France. Pres de 900 congressistes y assis- 
terent et nombre d’entre eux participerent ensuite a 
une semaine d’« excursions » dans plusieurs stations 
thermales des Pyrenees, « en vue d’etudier sur place 
les captages, les installations balneaires, etc. » Arca- 
chon, Dax, Salies-de-Bearn, Luchon, Amelie-les-Bains, 
La Preste, Capvern et quelques autres villes thermales 


et climatiques furent tour a tour visitees, a la grande 
satisfaction du Dr J. Janicot qui ecrivit dans Le Figaro : 
« II n’est pas un pays au monde qui off re sur une 
superficie aussi restreinte des richesses pareilles, si 
admirablement variees, et dans un panorama aussi 
grandiose. On pourra les montrer avec une fierte 
legitime aux nombreux savants etrangers accourus a 
Biarritz [...]». 1 

Present a ce congres, le Dr Jean-Lucien Grellety, mede- 
cin consultant a Vichy, fut particulierement seduit par 
le concept. Sur sa proposition, la Societe frangaise 
d’hygiene vota quelques mois plus tard le principe d’une 
nouvelle « caravane hydrologique », qui visita cette fois 
le centre de la France du 31 aout au 11 septembre 1887. 
Dans chacune des villes traversees (Pougues, Saint- 
Honore, Bourbon-Lancy, Bourbon-1’ Archambault, Vichy 
et son bassin, etc.), un ou plusieurs praticiens locaux 
guidaient la cinquantaine d’excursionnistes inscrits, leur 
fournissant des informations complementaires, parfois 
sous forme de petites conferences. 

Bien entendu, cette organisation complexe n’avait ete 
rendue possible que grace a l’etroite collaboration des 
acteurs locaux : la Compagnie des chemins de fer de 
Lyon-Mediterranee affreta des wagons speciaux et 
accorda une reduction de 50 % sur tous les trajets ; quant 
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◄ Caricature et autographe du Pr Louis Landouzy publies 
dans L’Academie de medecine. Album 1 re serie, offert par 
les Laboratoires Fournier Freres, s. d. [vers 1907]. Coll, auteur. 


► Compte-rendu d’un VEM regional 
organise par la faculte de medecine 
et de pharmacie de Bordeaux en 1923. 

Coll, auteur. 
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◄ Plaquette reproduisant 
le texte d’une conference 
du Pr Louis Landouzy 
a I’occasion d’un VEM, 
s. d. Coll, auteur. 












aux villes et etablissements thermaux, leur accueil fut a 
la hauteur de l’evenement : « Ces municipalities intel- 
ligentes et devouees out compris, de suite, tout ce qu’il 
y avait de pratique etfecond pour la prosperity de 
leurs stations thermales, dans ces visites sur place, 
dans cet echange d’idees des medecins de la localite 
avec leurs confreres de Paris et de la province ; et, 
pour traduire en actes ces dispositions de leur esprit, 
elles sont venues a notre rencontre, nous ont offert 
des punchs et des banquets, ont improvise des fetes et 
des distractions de toutes sortes, auxquelles elles 
avaient convie leurs populations, comme pour les 


associer a une bonne ceuvre. » 2 

Reedites dans les Vosges et en Suisse l’annee suivante, 
ces « legons de choses », comme les qualifiaient les 
docteurs Prosper de Pietra Santa et Alphonse Joltrain, 
s’interrompirent malheureusement pour des raisons 
financier es. 

Le concept fut relance en 1892 par le Dr Felix Garrigou, 
devenu entre-temps le premier charge de cours d’hydro- 
logie de France a la faculte mixte de medecine et de 
pharmacie de Toulouse. Presentees comme de veritables 
travaux pratiques, ces « excursions hydrologiques » se 
tenaient tantot en avril, tantot en septembre. La pre- 


Travail realise dans le cadre du programme « La Science en langue commune » du centre de ressources Jacques Seebacher. 
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miere edition, en 1892, visita Toulouse, Ussat-les-Baius, 
Ax-les-Thermes, Foix, Foncirgue et la vallee de l’Ariege. 
Y avaieut ete admis des etudiants en medecine et 
pharmacie, des docteurs en medecine, officiers de sante, 
ingenieurs et geologues. Le prix de l’excursion oscillait 
entre 46 et 60 francs, selon la classe des wagons adoptee. 3 
L’initiative, bien qu’innovante, fut contestee, Felix Gar- 
rigou ayant la reputation de « secher » certains de ses 
cours en amphitheatre. En temoigne une petite note 
acerbe parue le 25 fevrier 1893 dans la Gazette des hopi- 
taux de Toulouse : « Les etudiants voyant que le seul 
moyen d’entendre les cours d’hydrologie, c’est d’aller 
en excursion, vont petitionner a leur professeur, 
afin que les jours de cours soient transformes en 
excursions hydrologiques. » 

Naissance des voyages 
d’etudes medicales 

On le voit, les « excursions » et « caravanes » hydrolo- 
giques posaient des problemes organisationnels : 
comment les financer et les perenniser, pour quel type 
de public et sous quelle forme juridique ? 

Le premier d’entre tous, le Dr Guy Carron de la Carriere 
(1858-1942), s’efforga de rationaliser ces initiatives en 
creant une oeuvre de propagande privee « pour Vensei- 
gnement pratique de la therapeutique hydromi- 
ner ale et le developpement des stations frangaises » : 
les voyages d’etudes medicales aux eaux minerales, 
tres vite popularises sous le sigle VEM. La premiere 
edition visita, du 2 au 13 septembre 1899, les stations du 
centre de la France (Neris, La Bourboule, Le Mont-Dore, 
Saint-Nectaire, Royat, Chatel-Guyon, Vichy, Bourbon- 
l’Archambault, Bourbon-Lancy, Saint-Honore, Pougues). 
Pres d’une centaine d’adherents y participerent, dont 
une vingtaine d’etrangers venus de Scandinavie, Bel- 
gique, Hollande, Suisse, Roumanie, Russie et Turquie. 4 
Le succes etait au rendez-vous. II faut dire que le Dr 
Carron de la Carriere avait pris soin de s’entourer d’un 
comite de patronage prestigieux, comptant en son sein 
les Prs Brouardel, Landouzy, Cornil, Proust, etc. Louis 
Landouzy (1845-1917) fut en pratique le plus implique : 
professeur de therapeutique de la faculte de medecine 
de Paris, il assura, jusqu’a la Premiere Guerre mondiale, 
la direction scientifique des VEM, egrenant, au fil des 
excursions, d’innombrables conferences tres appreciees. 
Son investissement de tous les instants fut crucial, tout 
comme le soutien de la presse medicale, des compagnies 


ferroviaires, municipalites et hoteliers. Sans oublier 
le savoir-faire d’un des tout premiers tour-operateurs 
frangais : l’Agence des voyages economiques, creee 
quelques annees plus tot, qui veillait a la parfaite orga- 
nisation des deplacements et des sejours. 

En aout 1914, au terme de 13 editions couronnees de 
succes (les excursions de 1908 et de 1909 n’eurent pas 
lieu), les VEM avaient parcouru trois fois le Centre 
et l’Auvergne, trois fois les Pyrenees-Atlantiques, trois 
fois la Savoie et le Dauphine, deux fois les Pyrenees- 
Orientales et deux fois l’Est de la France ; 1 307 medecins, 
dont plus d’un tiers d’etrangers, y avaient pris part. 

L’apres-guerre 

La guerre stoppa net l’experience. La 14 e edition, prevue 
du 31 aout au 13 septembre 1914 dans les stations 
des Vosges, du Nord et de l’Ouest de la France, dut etre 
annulee. Les VEM ne reprirent qu’en septembre 1921 
avec une excursion de 12 jours dans le centre du pays. 
Plusieurs raisons avaient retarde cette renaissance : 
d’une part, le deces en 1917 du Pr Landouzy et, d’autre 
part, la « vie chere », cette forte inflation d’apres-guerre 
rendant desormais difficilement realisables les program- 
mes anterieurs. Comme l’ecrivait le Dr Frangois Helme 
en 1919, « le voyage, hier de 350 francs, en couterait 
1 000 actuellement. Vous comprenez des lors V hesi- 
tation du corps medical, ce nouveau pauvre de la 
guerre » . 5 

Finalement, l’organisation fut relancee par le successeur 
de L. Landouzy, le Pr Paul Carnot (1869-1957), avec le 
soutien de l’Office national du tourisme dote d’un verita- 
ble statut et de moyens financiers depuis septembre 
1919. 

Parallelement, de nombreuses facultes de province 
avaient mis en oeuvre des organisations locales similaires, 
a Toulouse, Lyon, Strasbourg, Lille, Nancy, et surtout 
Bordeaux, a l’instigation du Pr Jean Sellier (1862-1935), 
titulaire de la chaire d’hydrologie de la faculte mixte de 
medecine et de pharmacie. 

En 1928, a la suite de la creation des chaires d’hydrologie 
et de climatologie therapeutique de Paris, Lyon et Mont- 
pellier, une nouvelle organisation des VEM vit le jour : 
un organisme central, dirige par Paul Carnot et Maurice 
Villaret (1877-1946), chapeautait desormais des struc- 
tures regionales chargees, sous la direction des titulaires 
des chaires d’hydrologie de province, d’organiser prati- 
quement les voyages. L’Office national du tourisme et 
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toutes les organisations professionnelles concernees 
participaient au financement. 

Helas! ce bel edifice s’effondra en 1935. Cette annee-la, 
rOffice national du tourisme, en cours de demante- 
lement, retira brutalement sa subvention. Dans le meme 
temps, le Conseil superieur du tourisme, ou siegeaient 
1 1 medecins parmi ses 104 membres, fut remplace par un 
comite consultatif reduit a 50 membres, dont seulement 
2 medecins. « Dev ant cette carence et cette meconnais- 
sance, de la part des pouvoirs publics, des inter ets de 
Vhydro-climatologie frangaise [...], les directeurs des 
grands VEM, qui comprennent tons les professeurs 
d’hydro-climatologie de France, se voient obliges 
de supprimer momentanement ces voyages pour 
lesquels Us ont sacrifie jusqu’ici benevolement 
leur temps, leur sante, leurs vacances et leurs res- 
sources ». 6 Cette suspension fut definitive. 
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Menu propose a Challes-les-Eaux aux participants du voyage d’etudes 
medicales national de 1923. Coll, auteur. 


Conclusion 


Finalement, que reprochait-on aux VEM? Probablement 
leur propension a joindre futile a l’agreable, c’est-a-dire 
d’etre trop peu scientifiques et sources de conflits d’inte- 
rets (comme on dirait aujourd’hui). En 1930, le medecin 
Eugene Roy n’allait-il pas jusqu’a dire, devant ses colle- 
gues de la Chambre des deputes : « Ces voyages, a mon 
humble avis, n’ont pas donne les resultats qu’on 
aurait pu attendre. J’admets que ceux qui y ont 
participe ont eu de grandes satisfactions culinaires, 
gastronomiques ou panoramiques. Nous voudrions 
tout de meme qu’on puisse montrer aux medecins 
qui viennent dans nos stations le cote scientifique de 
nos installations. » 7 • 
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